
Au lendemain de la seconde guerre mondiale, un désir de liberté et de justice grandit en 
Afrique du Nord. Plusieurs révoltes éclatent en Algérie le 8 mai 1945 contre la domination 
française. Il existe en effet de grandes inégalités civiques, sociales et économiques entre la 
population d’origine européenne et la population arabo-berbère de religion musulmane.

En 1954, après la défaite de la France en Indochine, se créent le FLN (Front de libération 
nationale) et sa branche armée l’ALN (Armée de libération nationale) qui luttent pour l’indé-
pendance de l’Algérie : ces « rebelles », que l’on appelle bientôt les « fellaghas », organisent 
une vague d’attentats le 1er novembre. Le gouvernement français fait intervenir l’armée, mais 
pendant quatre ans le conflit s’enlise, donnant lieu à des actes d’une extrême violence commis 
par l’armée (torture, exécutions) et par le FLN (attentats, assassinats d’opposants).

En 1958, le général de Gaulle est rappelé au pouvoir, en grande partie à cause de cette 
crise algérienne. Il met d’abord en place la Ve République, puis évoque, deux ans plus tard, 
la possibilité d’une « Algérie algérienne ». Les partisans les plus extrêmistes de l’Algérie 
française décident peu après, en 1961, la création de l’OAS (Organisation armée secrète).

En mars 1962 sont signés les accords d’Evian qui fixent un cessez-le-feu et la manière 
dont l’Algérie va devenir indépendante. L’OAS réagit en semant pendant plusieurs mois la 
terreur sur les territoires algériens et français.

L’indépendance de l’Algérie est proclamée le 5 juillet 1962.
Presque tous les « pieds-noirs » quittent alors le pays dans la précipitation. Beaucoup de 
« harkis », algériens musulmans engagés aux côtés de l’armée française, abandonnés par 
la France, subissent un sort tragique.

En 1963, le nouvel État algérien se dote officiellement d’une Constitution et d’un drapeau 
qui a trouvé sa forme définitive pendant la guerre d’Algérie.

UNE GUERRE SANS NOM
En novembre 1954, après une série d’attentats, éclate en Algérie une 
guerre qui mènera à l’indépendance de ce pays en 1962. Cette guerre sans 
nom (à l’époque on parle des « événements » d’Algérie) conclut de manière 
douloureuse, et souvent tragique, plus de 130 ans de présence française en 
Algérie.

Jouons avec les mots !
Aujourd’hui nous utilisons beaucoup de mots d’origine arabe, sans même nous en 
rendre compte. En voici deux que tu as peut-être déjà prononcé un jour...

Bled :  provient de l’arabe algérien balad  « terrain, pays ». Les soldats 
de l’armée d’Afrique le populariseront en France. Aujourd’hui il signifie, 
selon la situation, « petit village isolé » ou « pays d’origine ».

Kif-kif : également ramenée en France par les soldats de l’armée 
d’Afrique, cette expression est une répétition du mot arabe kíf « égal, 
comme ». « C’est kif-kif » veut dire : « c’est la même chose ». ©
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Le vert est la couleur 
du paradis et de la 
prospérité pour les 
musulmans.

Le croissant est l’un des 
symboles de l’islam.

L’étoile à cinq branches repré-
sente les cinq piliers de l’islam 
(règles de vie).

La couleur blanche est 
symbole de pureté et 
de paix.


